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ON  fera  d'abord  fiirprîs  que  nous  donnions  au  Public 
le  Decretd’un  Tribunal auffi peu  confîdéré  en  Fran- 
ce, que  celui  de  l’Inquifition  d’Efpagne  : maison  verra 
bientôt  que  ceDecret  eil  très-important  par  ce  qui  en  fait 
l’objet. 

Depuis  la  naifTance  des  difputes  qui  troublent  encore 
rEgiire&  l’Etat,  tous  ceux  qu’on  a voulu  noircir  par 
^imputation  d’une  prétendue  héréiie  Janfénienne  , ont 
proteflré  mille  fois  , & de  vive  voix  & par  écrit , qu’ils 
n’âvoient  d’autre  doftrine  que  celle  de  S.  Auguftin , telle 
qu’elle  a été  expliquée,  d’abord  par  le  Cardinal  Noris, 
enfuitè  par  les  PP.  Beleiiy  & Berty.  M.  Languet,  Arche- 
vêque de  Sens,  & Pd.deSaieon,  Archevêque  de  Vienne,’ 
ônt  atteilé  dans  plulieurs  Lettres  au  Pape  Benoît  XdV . 
(a)  que  cette  proteftation  des  ( prétendus  );  Janfénif- 
tes  étoit  lincere.  S:  que  leur  imputer  une  autre  doflrine, 
c’étoit  les  calomnier.  Affurément  leur  témoignage  n’elf 
pasrufpeél;  Si  pcrfcnne  ne  fera  tenté  de  le  réculér.  Li 
(^onféquénce  que  ces  deux  Prélats  en  tiroient,  ell  qujle 
Pape  ne  pouvoit  fe  dirpenfer  de  profcrire  la-doârine  de- 
Bdelly  & de  Bcrty.Màis  S.  S.  convaincue  que  ladoél^ine 
de  ces  deux  Auteurs  n’ett  réellement  que  celle  de  S.  Au- 
guflin  , loin  de  la  profcrire  , a permis  d’en  faire  fous 
lès  yeux  pluiîeurs  Apologies  qui  ont  été  données  au  Pu- 
blic. Dans  ces  Apologies  ,*  on  avoue  que  la  doétriné  des 
“(prétendus)  Janféniües  efï  la  même  que  celle  de  ces 
deux  Théologiens  : & toute  la  différence  que  l’on  met' 
entre  les  uns  & les  autres , c’eft  que  ceux-ci  reçoivent 
îa  Bulle  Unigenitus  t parce  qu’ils  né  la  croient  pas  con- 
traire à cette  dodrine  ; & que  ceux-là  rejettent  ce  De- 


(a)  Voyez  les  Additions  aux  nouvelles  Eccléflafliquès  de  lyjo , ' 
■5^<53,-1757-* 


€fet , parce  qu’iîs  crayent  qu’il  la  profcrît.  On  reconnoîi 
donc  à Rome  TOrthodoxie  des  Appellans  en  tous  peints^ 
& on  ne  leur  reproche  qu’une /impie  erreur  de  fait,  celle 
de  ne  pas  bien  entendre  le  (ens  de  la  Bulle  : mais  cette  er-* 
reur  leur  feroit  commune  avec  feus  MM.  Languet  & 
Saleon  5 & avec  tous  les  Jéfuites.  Ën/brte  que  tous  les 
adver/aires  des  Appellans  fe  réuni/Tent  pour  faire  leur 
juftificationla  pluscomplette.  Car  lorfqu’ilsfoutiennent 
que  la  Bulle  proferit  la  dodrine  de  Belelly  & de  Berty,quî 
eftla  leur,  les  deux  coriphées  delà  Bulle  > MM.  Lan- 
guet  & Saleon  , tous  les  Jéfuites  , & un  très- grand  nom- 
bre d’autres  Conftitütionaires  en  France  afiurent  qu’ils 
ont  raifbn.  Lorfqu’ils  ajoutent  qüe  cette  dodrine  eftcelle 
de  S.  Auguftin,  & de  l’Eglife  par  conféquent;  Rome 
leur  applaudit,  employé  toute  /on  autoritépour  empê- 
cher qu’on  donne  la  moindre  atteinte  à cette  dodrine,  & 
en  fait  les  plus  grands  éloges.  Lorfque  de  ces  deux  Pro- 
po/itions  ; la  Bulle  proferit  la  doâhine  de  S.  Augujîin  telle 
çifelle  ejl  expliquée  pat  Belelly  & Berty  ; Or  cette  doôlrine 
ef  celle  de  rEglifey  les  Appellans  concluent  : I?o/zc  lai 
Bulle  rf  ef  pas  V ouvrage  de  VEglife  y ù^onne  peut  pas  obli- 
ger les  Fidèles  âsf  foumettre  ; il  e/l  évident  qu’ils  ne  font 
que  tirer  une  conféquence  néce/Taireîqui  fuit  /î  naturelle- 
ment des  principes  » que  quiconque  les  a admis  ? ne  peut 
la  nier  /ans  choquer  la  raifon  ; & c’eft  néanmoins  à 
4’ égard  de  cette  coh/equence  uniquement, qu'ils  ont  con- 
tre eu3c,  & Rome , & les  Con/litutionaires.  C’eft  que 
Rome  ne  veut  pas  qu’un  Pape  ait  erré;  & que  parmi 
les  Conftitutionaires , les  uns  veulent  que  la  dodrine  de 
S.  Auguftin  Toit  condamnée  ; & les  autres  croient  qu'ils 
ont  pris  de  tropgrands  engagemens  pour  pouvoir  reculer» 
Les  raifonnemens  que  nous  venons  de  faire  en  faveur 
des  Appellans,  aufujetdes  OuvragesdeBclelly&  de  Ber- 
ty, reviennent  avec  encore  plus  de  force  au  fujetdeceux 
duC.de  Noris.  Combien  de  fois  les  prétendus  Janfénif- 
tes  ont-ils  déclaré  qu’ils  n’avoient  d’autres  fentimens  fur 
tous  les  points , que  ceux  de  ce  célébré  Auteur  ? Cette 
'{déclaration  a été  reconnue  pou^  /înçcre  & véritable  % non 


ps  fëulemént  pâ^  deux  Archevêques , mais  par  le  Cô^|)S 
entier  des  Jéfiiites  , ft  acharnés  de  tout  tems  à les  reil- 
dre  hérétiques  malgré  euxé  La  Société , après  avoir  pu^! 
blié  plulieurs  Ecrits , où  il  étoit  prouvé  que  ce  Cardinal 
cnleignoitla  pure  dodrinedes  (prétendus)  Janféniftest 
employa  tout  Ibn  crédit  pour  faire  dénoncer  les  (Suvres 
ail  Tribunal  de  rinquifîtion  fous  deux  Pontificats  dif- 
féirens.  Elle  ÿ réüffit;  & ils  y fubirent  les  èkariiehs  lés 
plus  rigoureux.  Mais  loin  d’y  être  condamnés  » ils  en 
ïbrtirent , comme  l’or  dü  creufet , plus  purs  & plus  el^ 
timés  qu’auparavant  : la  dodrine  de  Noris , la  même 
que  celle  des  Appelians,  fut  Reconnue  pour  très“OrthO“* 
doxe  & à l’épreuve  de  toutes  les  attaques  des  ennemis 
les  plus  envenimés.  Noris  lui-même  parut  fi  catholique, 
qu’il  fut  trouvé  digne  d’être  mis  au  nombre  de  ceux  qui 
font  deftinés  à juger  de  la  Catholicité  des  autres.  Il  fuf 
fait  d’abord  Qualificateur  ^ puis  eonfulteUr  du  S.  Office, 
enfiiiî#  Cardinal , & un  de  ceux  qulpréjidem  au  Suprême 
Tribunal  de  VlnquifitionKomaifie, 

Ces  honneurs  déférés  à Noris  ne  fii^ent  qu’irrîter  les 
Jéfuitesdeplus  en  plus:  ils  crurent  voir  triompher  dans 
fa  perfonne  & dans  (es  Œuvres  tous  les  prétendus  Jan- 
féniftes  & t'oiis  leurs  fentimens  : ce  triomphe  lent 
parut  être  le  renverfement  de  ce  qu’ils  avoient  déjà  fait 
contre  unedodrine  qui  leur  ellrfi  odieufe  j & un  obfiacle 
à ce  qu’ils  médîtoient  défaire  dans  la  fuite.  Iis  pubiie- 
rentdoncà  Rome  de  nouveaux , oùilsrenouvel- 
loient  contre  Noîls  les  accüfàîions  de  Janfi'nifme  ; 8c  en 
France,  ils  mirent  fes  Ouvrage?^  dans  leur  Bibliothèque 
Janfénienne,  au  nombre  de  ceux  qui  font  tachés  de- 
-Baianifme  G*  de  Ja/ifénifmeJToutes  ces  tentatives  échouer- 
rent  ; mais  la  volonté  de  nuire  fubfifta.  Ayant  perdu  tout 
clpoir  de  réuffir  à Rome,  ils  fe  tournèrent  du  côté  de 
î’Inquifîtion  d’Efpagne.  Ce  n’eft  pas  que  le  Jugement 
d’un  pareil  Tribunal  foit  d’un  grand  poids  dans  le  refté"^ 
de  la  Chrétienté  ; mais  il  falloit  que  Noris  eût  reçu  quel- 
que part  une  efpéce  de  flétriflure , pour  avoir  un  prétexte 
de  rendre  fes  fentimens  au  moins  fufpeds  dans  i’efprit 

aij 


? 

îîeé  CatîloîiqUès*  D’autres  que  les  Jé^uîtèfî  al^roîèttt  re*»’^ 
gardé  comme  impoffible,  de  réüflîr  afairefervir  l’auto- 
rité d’unéinquifîtion  particulière , à ternir  la  mémoire 
d’un  des  Pré/îdens  de  la  Suprême  Inquifition  de  Rome, 

& à flétrir  des  Ouvrages  que  celle-ci  avoir  plu  fleurs 
fois  déclarés  hors  de  tout  Ibupçon  : mais  ils  en  vien-* 
dront  à bout  en  employant  lafurprife  & le  crédit.  En 
effet,  après  avoir  tenté  inutilement  de  faire  entrer  dans* 
leurs  vues  le  Grand  fnquiflteur  (Don  Francifeo  Ferez 
de  Prado  , Évêque  de  Teruel  dans  le  Royaume  d’ Ara- 
gon ) ils  parvinrent  à le  faire  confentir  à fe  décharger 
du  foin  dé  faire  TIkoeX  expurgatoire  poUr  l’année  1747 
lur  les  Peres  Cafani  & Garrafeo  ( æ)  : & ces  deux  Jé- 
fuites  eurent  la  hardiefle  d’y  mettre,  à fon  infçu  , Thifl- 
toire  Pélagienne  du  Cardinal  Noris , & fa  Diîrertatlon 
lur  le  cinquième  Concile  Œcuménique,  au  nombre  des^ 
livres  prohibés.  Le  Grand  Inquiflteur  ne  fut  inflruit  de 
cette  infertion  5 que  par  les  plaintes  des  Auguftins , qui' 
qui  rr’avoienf  garde  de  fouffrir  patiemment  cette  tiche 
faite  à un  des  plus- grands  ornemens  de  leur  Ordre.  ïl  en 
fît  les  plus  vift reproches  aux^  audacieux  qui  avoient 
abufé  fl  criminellement;  de  fa  confiance  & de  Ton  aiitb- 
xité  mais  il  laiflâ  fubfifter  l’article  fràuduleufement  in- 
féré dans  VIndex:-,  étant  arrêté  foit  par  le  crédit  énorme' 
que  les  Révérends  Peres  avoient  alors- à la  Gour  d’Ef^ 
pagne,  foit  par  la  crainte  dé  diminuer  le  refpeêl  du’ 
peuple  pour  fon  Tribunal,  fl  l’on  revenoit  fur  un  Ju- 
gement qui  en  paroiffoit  émané;  Ge  dernier  motif  eft 
celui  que  ce  Prélat  allégua  dans  fa  réponfe  au  Bref  que 

(û)  Voici  conîment  s’exprime  un  Efpagnor  qui  a voulu  écrire  en 
François  à un  ami  de  Paris , en  lui  envoyantl’Ordonnance  du  Grand 
Inquiflteur , que  nous  allons  donner  avec  la  traduélion.  Sa  lettre  eÆ- 
datée  de  Madrid  le  6 Février  175:8.  “Ccrame  j’attèndo’S''ttce{ramment 
,,Ia  publication  del  Arrêt  dont  je  vous  envoie  la  ci-jointe  copie, 
5,  j’attendois  l’occafîon  de  vous  donner  cette  intérelTant  & char- 
,,  mante  nouvelle  pour  vous  écrire.  Imaginez  - vous  que  bruit  aura 
;,  fait  ici  la  publication  de  un  tel  Arrêt.. i fçaehez  auffi  que  ceux 

que  furent  chargés  del  expurgatoire  del  année  1747  , furent  detix- 
,,  J éfuites , ncnuïiéj  les  Pères  Cajàni  &;  Carrafeo,  , 


lé  Pape  îuîavoit  écrit  en  datte  du  51  Juillet  174 S ? peut 
le  porter  à réparer  le  (caudale  caufé  par  l’article  en  que(- 
tion.  Il  demandoit  à (a  Sainteté , lequel  feroit  fujet  à 
rhoins  d’inconvéniens  pour  l’Eglife,  ou  de  donner  quel- 
que atteinte  à la  réputation  du"Card.  deNoris,ou  de  des- 
honorerrinquifition  d’Efpagaé. 'Tel  eft  le  point  capital 
de  la  pclitiqué  des  Jéfuites  , qui  jufqu’ici  ne  leur  a mal-' 
heureufement  que  trop  bien  réufîio  Ils  employent  lé 
menfonge,  la  calomnie,  la  fraudé  & iarup.ercberie,pour  ' 
Arrprendre  lés  PuifTances  Eccléfafliquès  & Séculières  ^ 
pour  les  engager  dans'des  partis' égalemènt  contraires’ 
ati  biende  rEgîife  & à la  tranquillité  des  Etats  : & ils  les 
y retiennènt  enfuite  j cn  leur  faifant  énvifager  comn-e'-'’ 
'lé  plus  grand  des  màux  oelui  de  reculer  & d ’aSblblir  par-  ' 
là  leur'autôrité. 

- . Dans  le  Bref  dont  nous' venons  de  parler,  fi  Benoît - 
XiV.  dit  que  les  Sedateurs  de  Molina  & de  Suarez  peu- 
vent continuer  d’en  prendre  la  défenie;  c’eft  uniquement  ' 
parce  que  jusqu’a  present  les  Souverains' Pontifes  n'ont- 
pas  porté  leur  Jugement  fur  le  fyfiême  MoUnien.  On  né  ' 
pourra  donc  plus  déiendré  ce  fyüêmeîdès  que  les  Souve- 
rains Pontifes  en  auront  jn'gé.  Le  Pape  prévoit  donc  que  * 
te  Jugemènî’ fera  un  Jugement  de  condamnation.  Eh- 
comment  ne  le  préverroit-il  pas  ? Les  plus  (impies  Fi- 
dèles ignorenî-ils,  q'u’après  les  examens  les  plus  app’ro-“ 
fondis  faits  dansies  Congrégations  dt  auxiUis\  \'d  Bulle; 
^iii  profçrit  ce  ryftême  a été'  toute  dreffee , & que  Paul  V, 
n’en  fufpèndît  la  publication  que  par  des  vûes  dé  politi-' 
qüe  ? Mais  fa  Sainteté  s’exprime  bien  autrement  (ur  le’ 
^ftémedès  Thomîfiés  8f  fur  celui  des  Auguftinléns , en- 
feignéparle  Cardinal  Noris.  Les  premiers,  dit -Elle,? 
fatisfontparfaïtement  aux  oljeBions  : le  5*.  Siège  n’a.'ja^' 
mais  improuvt  leuT  fentiment , ils  y p'erjîjîem  fans  craindre^ 
aucune  cenfure  ; îy  il  n^eft  -pormis  d aucun  Suyoeneur  Ec- 
tîéjîafiiquede  îescthliger  à'Vahandonneri  Les  (èconds  re-' 
pàujf'ent  feriement  les  attadjuies'  çidon  hur  livrc»’*  Tout  le" 
monde  voit  que  P erfonne  ideff  en  droit  de  lèsohligefà  al’nh^- 
doniter^  leur'  Jliïtimenu  déclaré-t’eiié’ 


s 

an  Grancî  Inqui^teui*,  qu’Eile  efl  forcée  cîei*ôflipre  le 
lenccî  pour  Vinterpellef  Vadmonefjsry  qu'ilaitàcher^ 
cher  les  moyens  (T éteindre  le  feu  qu’il  a allumé  par  la  fîé- 
trilTurequ’il  a jettée  fiirles  fentimens  de  Noris,  & qui  ejl 
fur  le  point  decaufer  un  vajle  incendie. 

Le  SaintPérene  s’en  tint  pas  à ce  Bref?  quoique  lî 
preflant,  il  donna  encore  des  avis  fecrets  à Dom  Ferez 
«le  Prado  ? pour  le  déterminer  à revenir  fur  Ces  pas , ou 
plutôt  à défavouer  la  Cuperefeerie  des  deux  Jéfuites  aux- 
quels il  avoit  eù  Pifftprudenee  de  confier  fôn  autorité. 
iMais  cèux- ci  continuant  d’abufer  de  fa  confiance,  lui 
dirent  répondre  ? qu’en  mettant  dans  Ton  Index  les  deux 
Ouvragesdu  Gardinal:i“  ils’étoitfondc  fur  la  Bulle  Uni- 
^Tgenitust  déclarée  Régie  de  foi  par  le  Concile  Ro- 
3)  main,  (on  içait  que  c’eftparune  addition  frauduleufi 
ment  faite  à ce  Concile)  a ayant  trouvé dans  ces  Ouvra- 
3)  ges  les  mêmes  fentimens  que  Clément  XI.  a condam- 

nés  dans  le  Pere  Quefiiel.  » En  même  temsles  Jéfuites 
répandirent  de  toutes  parts , que  le  Pape  étoit  Janfénifie; 
ils  publièrent  dans  toutes  les  Efpagnes  un  Ecritintituié  : 
Théfes  de  Noris  , dans  lefquelles  il  attribue  au  Grand 
Âuguflin  les  Dogmes  impies  de  Jmfénius  G”  des  Nova- 
teurs. 

Cependant  malgré  tous  les  efforts  & les  intrigues  de  la 
•Société,  Sa  Majefié Catholique  ordonna  au  Grand  In- 
qulfiteur  de  donner  fatisfaéfion  au  Pape  ? en  réparant 
l’injure  faite  a la  mémoire  d’un  des  plus  illufires  Mem- 
bres du  Sacré  Collège.  La  mort  prévint  fans  doute  l’Evê- 
que de  Teruel , & ne  lui  laifla  pas  le  tems  de  remplir  c« 
que  le  Pape , fbn  Roi  & fon  devoir  exigCoint  de  lui.  Mais 
on  va  voir  par  la  pièce  que  nous  donnons  au  Public,  que 
Ton  Succeffeur  l’a  amplement  acquitté  de  cette  dette  > 
qu’il  a effacé  jufqu’aux  moindres  traits  de  la  tache 
dont  on  avoit  vouhi  noircir  la  réputation  du  Cardinal 
de  Noris , & l’Orthodoxie  de  fes  fentimens.  L’Archevê- 
que de.  Pharfale  déployé  toute  fon  autorité  pour  difïi- 
per  à jamais  lesfoupçons  qu’on  avoit  tenté  de  jettef  fur 
*une  & fur  l’autre  : enforte  que  ce  der  nier  attentat  des 
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Jéfuites  contre  ce  célébré  Auteur,  n’a  fervî,  comme 
les  précédens  , qu’à  procurer  un  nouveau  témoignage  à 
la  pureté  de  fa  dodrine. 

Nous  ne  nous  fommes  donc  pas  trop  avancés , lorfque 
nous  avons  dit_,  que  le  raifbnnément  que  nous  avions  fiiît 
en  faveur  des  Appellans  au  lujet  des  Ouvrages  des  PP* 
Eeîclly  & Berti',  revenoit  avec  encore  plus  de  force  au 
lîijetde  ceux  du  Cardlnalde  Noris.  Car  tous  les  faits  que 
nous  venons  de  rapporter  très-fommairement , démon- 
trent, I que  de  l’aveu  des  Jémites,  à Rome , en  France 
& en  Efpagne,  les  Appellans  n’ont  point  d’autre  Doc- 
trine que  celle  de  ce  Cardinal.  z°.  Que  félon  le  té- 
moignage de  trois  Souverains  Pontifes , & de  Benoît 
XIV  en  particulier  , de  l’Inquifîtion  Romaine  & de 
celle  d'Efpagne , après  les  examens  les  plus  rigoureux, 
la  Dodrine  de  Noris  eft  très-orthodoxe  , Sc  à l’abri  de 
tout  foupçon.  3'^.  Que  par  confcquent,  G les  Appellans, 
qui  ne  profelTent  que  cette  Dodrine,  ne  reçoivent  pas 
la  Bulle  Unigenitus ce  ne  peut  être  que  parce  que  la 
Croyant  contraire  à la  Dodrine  la  plus  orthodoxe  , ils 
ne  peuvent  la  regarder  comme  une  décilîon  de  l’Eglife. 
4^.  Que  quand  même  ils  fe  tromperoient  en  cela,' ce 
ne  feroit  jamais  qu’une  erreur  de  fait;  erreur  qui  leur 
feroit  commune  avec  les  Jéfuites,  notamment  dans  leur 
Ecrit  intitulé,  Thefes  NonfiancBy  &C5  & avec  le  Grand 
Inquifteur  d’Efpagne  dans  fa  réponfe  aux  avis  fecrets 
de  Benoît  XIV. 

Après  des  faits  G notoires  , & mille  autres  non  moins 
décifîfs , ce  feroit  s’aveugler  bien  volontairement , que 
de  douter  que  ceux  qu’on  appelle  Janfénijîes  , fouîien- 
nent  , ou  ayent  jamais  foute  nu  aucune  erreur  contre 
la  foi  ; que  le  Janfcnifme  fbit  autre  chofe  qu’un  vain 
phantome  inventé  par  les  Jéfuites  pour  rendre  odieux 
tous  ceux  qui  ont  eu  affez  Je  courage  pour  combattre 
leurs  erreurs  bien  réelles  dans  le  Dogme  & dans  la 
Morale  ; que  pour  être  bon  Catholique  , il  faille 
faire  profeffion  de  Ibumiffion  à la  Bulle  Unigenitus  ; 
^u’on  ne  puilTe  enfeigner  dans  l’Eglife  toutes  les  véri- 


^TO 

tés  de  la  Foî (ànis  parler  de  ce  Decftt  que  le  \’’ràs' 
moyen  d’y  rétablir  la  paix  & la  tranquillité,  ne  foit  au 
contraire  de  garder  un  profond  fîlence  lur  cette  Bulle  8C 
‘ fur  les  autres, qui  n’ont  jamais  caufé  que  des  troubles , & 
qui  par  leur  nature  font  incapables  de  produire  aucun 
bien  ; que  l’on  ne  doive  par  conféquent  regarder  comme 
des  ennemis  de  la  paix  de  l’Eglife  & de  l’Etat  , ceux-quis 
ïefufent  d’obéir  aux  Loix  fi  fagesde  notre  Monarque 
qpi^o^ounent^un  filence  ^bfolu  fur  matieresi,. 


Ô É.  D O N N ANCÊ 

ÉE  M.  L^RCHEVÊQUF  DE  PHARSALE^. 


Grand  Inquisiteur  d’Ës pagne'. 

DON  MANUEL  DON  MANUEL  QUI 
Q U I N T,A  N O TANO  BONIFAZ\par 
BONIFAZ,por  la  grace^  de  Dieu  & du' 


là  gracia  de  Dios 
y de  la  Santa  fede 
Apoftolica  5 Arz^ô- 
bifpo  de  Pharfalia, 
Inquifidor  General 
en  todos  les  Rey^ 


Saint  Siège  ApùjîoUque , 
Archevêque  de  Fharfale  5* 
ïnquijiteur  Général  datis 
tous  les  Roy aumes'&  Etat$ 
de  Sa  Majejlé  Catholique  , • 
de  fort  Confeil  , & fow 


y Sennorios^  Confejfeur  ^ &c, 
de  fil  Mageftàd  Catholica,-de  fii  Confejp  , y- 
fil  ConfeiioT,  &e. 

A tôdas  làs  perfohas^  A toïiteS'  les  perfdnnes^  qui ■ 
eRantes  , y habi-  fojzt  & habitent  dans  lef- 
tantes ‘ en  dichos  dits  Royaumes'^  de  quel» 
Reynos  , de  quai-  que  état , qualité  ù condl» 
*tqiiîeraEilado,Gra-’  tion  qid elles  foient  ^ falut' 
do-,- y Dignidad  en  Notre- Seigneur  Jtfus» 
que  lèan,  falud  en  Chrifi, 

Nueflrô  Sennor  Jefu -Chrifto.* 


fi 

geî*s , qu’il  s’eft  élevé  (non 
fans  que  nous  en  ayons 
reflénti  la  plus  vive  dou- 
leur, ) une  grande  variété 
d’opinions  & de  difputes , 
entre  les  Théologiens 
les  Sçavans  , à l’occafion 
de  ce  qu’on  amis , dans  le 
dernier  Êxpurgatoirc  ou 
Index  des  Livres  défendus 
par  rinquifition  de  ces 
Royaumes  , imprimé  à 
Madrid  en  1747  , VHif- 
■toire  du  F ilagianifme  de 
I E mine  ntljjî  me  Catdinal  de 
Noris  de  F O rite  de  SniHt 
Augufiin  , & fa  Differta- 
tïon  furie  V,  Concile  Œcu- 
menique,  Perfonne  n’igno- 
re non  plus  la  liberté  ex- 
eeiîive  avec  laquelle  on  y 
publie  quantité  d’Ecrits 
anonymes , foit  pour  jiiHi- 
Eer  ce  Cardinal  5^  fa  doc- 
trine , foit  pour  la  com- 
battre fous  la  note  ou  le 
fou  P çon  de  Janfcnifme 
qu’on  lui  imj)ute  ; d’où  il 
réfulte  un  très-grand  fcan- 
dale  pour  le  Peuple  Chré- 
tien. il  en  ell  même  , qui 


gravîtîlmo  dolor . . dé 
nueftro  cora2on)  là  va- 
riedad  deopiniones , y 
didamenes,  que  exci- 
té entre  losTheologos> 
y perfonas  literatas 
el  haverfe  puefto  en  el 
ultimo  Expurgatorio , 
6 Indice  deLibros  pro- 
hibidos  por  la  Inquili^ 
cion  de  eftos  Reynos  9 
impreflb  en  Madrid  an- 
no  de  1 747  : Hifloria 
Felagiana  9 y Dijjerta-^ 
cion  fibre  la  quint  a Sy- 
noào  General  > efcrita 
por  el  Eminentijfimo 
Cardenal  Henrico  de 
Noris  > del  Sagrado 
Orden  de  San  .Aguftin , 
y la  excefliva  liber tad  9 
con  que  fe  publicaron 
aquellas  9 en  mnchos 
Ëfcritos  y y Papelés 
Anonimos , yà  en  de- 
fenfa  de  efte  Purpura- 
do , y fu  dodrina , yà 
impugnandola  por  la 
Nota  , ô fofpecha  del 
Janlènifmo,  que  la  atri- 
buian  , de  que  fe  figuio 
el  mayor  efcandalo  en 
el  Pueblo  Chriftiano  ; 
no  dudando  publicar 
algunos , para  no  ofen- 
der  tan  de  lleno  la  au- 
thoridad  9 y refpeto  de- 


bido  aîlluftriflîmo  Sen- 
nor  Inquifidor  General 
Obilpo  de  Teruèl  , 
dignifTiiBO  antecellbr 
nneftro , de  buena  md- 
moria , y al  Confejo  de 
la  Santa  General  Inqui- 
ficion,  quedicha  Obraj 
no  lolo  fe  avia  incîuido 
en  el  Expurgatorio  , 
fin  précéder  el  examen  j 
calificacion , y cenfu- 
ras  y que  inviolable- 
mente  fe  praétlcan  en 
cl  Santo  Oficio , y affi 
fe  hallaba  colocada , 
contra  el  efliîo  obier- 
vado  en  los  anteriores , 
en  Lifta  , y Quaderno 
feparâdo  de  los  demàs 
Authores , y Letra , à 
que  corferpondia  en  el 
cuerpo  de  la  Obra  ; fî- 
no  que  nadâ  fe  avia  en- 
tendido  de  una  tal  no- 
vedad  , hafta  que  fe 
Jeyô  imprefla  en  dicho 
Expurgatorio , àtribu- 
yendola  à'  equivoca- 
cion  > ô licenda  , que 
connimio2elo,  porno- 
ticias  no  bien  fundadas, 
ü por  ignorar  las  del 
examen  repetido  ? oue 
de  çfta  Obrâ  fé  hafla- 
ba  hecho  en  la  Inquilî- 
cion  de  Homa  de  orden 


pour  ne  pas  heurter  de 
front  l’autorité  de  feu  M. 
l’Evêque  de  Teruel , In=^ 
quifiteur  Général , notre 
très  “digne  prédécefTeur 
d’heureufe  mémoire  , ni 
manquer  ali  refpeét  dû  à 
ce  Prél^  & au  Confeîl 
de  la  Sainte  Inquifitiofi 
Générale , n’ont  pas  hefité 
de  publier  avec  aftlirance , 
que  non -feulement  l’on 
avoit  inféré  ces  Ouvrages 
dans  l’Expurgatoire  fuf- 
dit , fans  qu’il  y eût  eu  ati 
préalable  d’exameif  , dè 
qualification  5 ni  de  cen- 
fiire,  contre  ce  qui  fe  pra^ 
tique  inviolablement  par 
le  Saint  Office  ; & même 
que  cette  infertion  s’étoit 
faite  , contre  la  forme  qui 
y a toujours  été  ufitée  , 
dans  une  feuille  ou  carton 
féparé  des  autres  Auteurs^ 
& ajouté  après  coup  ^ 
fous  une  Lettre  qui  ne  ré^ 
pond  point  au  corps  du 
Livr^  ; mais  encore  que 
perfonne  n’avoit  entendu 
parler  de  cette  addition  , 


74^ 


de  dos  Sunîmos  Pçmt^" 
fi ces  î fe  avrian  tomadio  ' 
Jas  perforias  encarga- 
das  de  la  del 
gatorio. 


jüfqu’à  ce  qidon  en  ait  eu 
eonnoifTance  par  l’imprel- 
flôh  derExpurgatbire.  Ce 
que  l’on  a crii  avoir  été 
TefFet  de  quelque  équivoque , ou  d’une  licence 
caufée  par  le  zele  exceffif  des  perfonnes  char- 
gées de  dreffer  cet  Expurgatoire  Qi)  , où  par 
des  avis  fans  fondement  , & poiir  n’avoir  eu  au-' 
ciine  corinoiifance  de-'  l’examen*  fait  par  deux' 
fois  de  cet  Ouvrage  à i’Inquifition  de  Rome  y 
par  brdrb  de  deux  Souverains  Pontifes. 

Dans  la  chaleur  & l’en*  pn  el  ’ calor , y eni*  * 
gagemCnt  de  ces  difpùtes  penno  de  edas  dirpu- 
caufées  par  efprit  de  ca-  tas?  producidas  deleC- 

Bale  &;  de  parti , il  parut  J ^ 

qu  il  etoit  de  la  prudence  acuerdo  el  dimmu- 
de  dimmiiler  , & de  rè-  lo^fufpendieîidoàtiem-’ 
mettre  à iln  tems  plus  po  mas  oportuno  la  re- 
bpportün  la  décifîon  de  ihlucion  del  Negocio’ 

cette ' affaire  majeurê  , &:  V 

de  faire  droit  fur  le  re-  liReügîon  de  San  A- 
cours  fait  au  Cdnfeil , par  güftin.  Pero  havier  doM 
l’Ordre  dès  Religieux  de  lo  defpues  confideradoi^ 
S.  Auguflin.  Mais  ayant  cort  la  madura  > y sèna 

depuis  cofifideré  avec-  les 
-/A  • ^ ov  r>  impoitaneia , y grave- 

refîexions^  mures  & fe-  ^^d  en  todas  fus  cirr 
rieufes  que  demande  l’im-  cunftàncias  ; por  ellas  f 
portance  d’unè  affaire  fi  y otfos  erpecialifilmo^  ’ 
gravé  dans  toutes  ces  cir-  motives , que  en  No^ 

( a ’)  Ces  pèrronnes  étoient  les^  Peres  Cafâni  & 
r'âfco  j-J«fmtes«*  ^ 


felèfvimos,  côriacuer- 
do,  y parecer  de  los 
Sennores  del  Conrejo 
de  la  Santa  Gerîeralïn- 
quificion  > hcmos  man- 
dado,  ymandamos  > en 
virtud  de  efte  nueftrd 
Edido , aizar , y quitar 
del  Catalogo , ô Lifta 
inferta  en  dicho  Ex- 
purgatorio  al  tomo  2. 
folio  I ro^,  Letra  H. 
la  Claufula,  ô Nota, 
que  dice  : Hifloria  Pe- 
lagiana , & DiJJertatio 
de  Synodo  quint  a Oecu~ 
menica , dre,  Autkore 
P.  M,  Henrico  de  No^ 
ris , Veroneyiji  Auguflî^^ 
niano  : Hiftoire  du  P e-^ 
lagianume^avec  une  Di~ 
fertation  fur  le  V,  Con- 
cile æcumenique  ; y que 
de  los  jiiegos  deî  dicho 
É’xpurgatorio  ? quejio 
fe  huvieflen  defpacha- 
do , fe  imprima  de  nue- 
vo  fin  dicha  Nota  el 
plie  go , à don  de  cor- 
refpoîida  ; y en  los  yà- 
v-endidos  , y efparci- 
dos  , fe  tilde , y borrc 
de  manera,  que  no  fe 
conozea,  ni  pueda  le- 
erfe  : y decIaramos,que 
la  dicha  Obra , y lu  E- 
minenti/Timo  Author  y 


confiances  J par  ces  mo- 
tifs , & autres  à nous  par- 
ticulièrement connus , & 
de  l’avis  des  Seigneurs  du 
Confeil  de  la  Sainte  In- 
quifition  Générale , nous 
avons  ordonné  & ordon- 
nons en  vertu  de  notre 
préfente  Ordonnance  , 
d’enbever  & d’ôter  du  Ca- 
talogue & Lifte  inferée 
dans  ledit  Expiirgatoire , 
tome  2 , fol.  1104,  Lettre 
H.  l’article  ou  note  ainft 
rédigée  : Hifloria  Pela- 
glana , & Dtjfenaîiodc  Sy- 
nodo- qnintâ  Œcumenied^j 
&c.  Aurore  P,  M.  Henricp 
de  Norïs  , Feronenji  Au- 
gujiiniano  : Hifloire  du  Fé- 
Lagianïfnie  , avec  une  Dïf- 
fertation  fur  le  V,  Concile 
Œcuménique  ; &:  que  dans- 
les  exemplaires  dudit  Ex- 
purgatoire  , qui  ne  font 
point  encore  débités , l’on 
imprime  un  carton  fans- 
l’article  fufdif , à la  place 
de  la  feuille  où  il  fe  trou-^ 
ve  que  dans  ceux  qui 
font  débités  & vendus 
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5n  le  biffe  & efface , de  quedan  en  el  mifnTO  ef* 

rnaniefe  que  l’on  ne  le  opinion , ho- 

puiffe  abfolument  lire.  Y 

4t  w 4 / t antes  de  liavcrle 

Nous  déclarons  aufurplus  i^luidoenelExpurga- 

que  ledit  Ouvrage  &c  fon  torio , y coixio  ii  no  fe 

Eminentifîime  Auteur  de-  huviefie  hecho  ; y aflTi 

jmeurent  confervés  dans  la  cumpla , y entienda , 

îi#ie  eftime,  honneur  & f ® 

réputation  dont  ils  jouil- 

foienf  avant  qu’on  les  eût  inférés  dans  FEx- 

purgatoire  , comme  s’ils  ri’y  a voient  point  été 

inîs,  & que  ceci  foit  entendu  & exécuté  , juf- 

qii’à  ce  qu’il  y foit  autrement  pourvu. 

En  outre  polir  iaire  Affimifriio,  parabor- 

CefTerune  difpute  fi  pré-  farUnacontroverfiatatî 

iudiciabîe  nous  défen-  pei')üdiGial  , prohibi- 
} a ciaDie  , nous  deicn  totum  todos  los 

dons  in  totum  tous  les  Li-  Libros  , Papeles  , y 

vréSj  Ecrits  , Papiers  im-  Cartas  , imprefibs,  ô 

primés  ou  Manu fèrits  qui  manuferitos  , que  con 

ont  été  compofés  ou  pu-  ^ftaocafionfehayanef- 

bliés  à cette  occafion  ; & dentro  de  °feis 

nous  ordonnons  que  dans  de  la  publicacidù 

fix  jours  , à compter  de  la  de  efté  Ediéfeo , fe  eni- 

publication  de  cette  Or-  treguen  en  el  Santo 

donnance , on  les  remette  ® ? qualquierà 

c • r^rr  i t de  fus  Miniltros  , fin 

au  Saint  Office,  ou  a quel-  ninguna  perfona, 

qu’un  jle  fes  Officiers  , ni  Gomunidad  , lo's 

• fans  qu’aucune  perfonne  puedaretenerîfolapc- 

ni  Communauté  les  puiffe  de  Excomunion  ma- 

garder  , fous  peine  d’ex-  ïor  ,yotras,enquefe 
^ . .A  . , declarara  meurfos  a los 

communication  majeure , inobediences  i y niaiï** 


iâamoS  baxo  la  mifma 
pena , y las  mas  graves, 
y feverasjque  acoftum- 
bra  el  Santô  Oficio» 
que  en  adelante  ningu- 
perfona  , de  qual- 
quiera  eftado  , y eon- 
dicion  > fe  atreba  à el^ 
crivir,  ni  publicar  Li- 
bro  , Papel , niotraco* 
fà  alguna  fobre  efta  di- 
cha  materia , en  fevor  > 
ni  en  contra , ni  à pro- 
moverla  , ô excitarla 
en  theatros  pùblicos , 
ni  pàrticulares,  por  dif- 
puta  , ni  argumente , 
con  que  fin  duda  fe  tur- 
baria  la  paz  de  las  Ef- 
cuelas , y Pâmilias  Re  - 
îigiofas  ; y fi  taies  Ef- 
Critos  fe  dieffen  à luZ , 
/ ô divulgaffch  eil  qual- 
quiera  maneta , defde 
iuego  los  prohibimos , 
y ordenamos  fe  reco- 
jan , y à los  Impreffo- 
res  , y Libreros  , que 
acerca  de  lo  referido 
nada  împrimam  , ni 
vendan , y si  lo  entre- 
guen  en  ’el  Santo  Ofi- 
cio  ; y que  por  los  Trî- 
bunales  de  Inqnificion 
fe  procéda  con  la  ma- 
yor  vigilancia  contra 
todos  los  Tranlgrcffo- 


&:fous  autres  peînés , qlu 
feront  ordonnées  contre 
les  refraüaires.  Nous  dé-» 
fendons  aiifîî , fous  la  mê- 
me p.eine  , &:  autres  plus 
rigoiireufes  & plus  féve- 
res , qui  ont  coutume  d’ê- 
tre prononcées  par  le  S. 
Office  , qu’à  l’avenir  au- 
cune perfonne  de  quelque 
état  & condition  qu’elle 
foit , ofe  compofer  & pu- 
blier Livre , Ecrit  ou  au- 
tre chofe  quelconque  fur 
ce  ftijet  ni  pour  ni  contre , 
ni  de  le  traiter  ou  agiter 
en  lieux  publics  ou  parti- 
culiers , par  thèfes  ou  dif- 
piites  , qui  , fans  aucun 
doute , feroient  capables 
de  troubler  la  paix  deS 
Ecoles  & des  Commu- 
nautés Religieufes  ; & s’il 
arrivoit  que  , nonobftant 
nos  défenfes  , l’on  vînt  à 
mettre  au  jour  &c  publier 
de  quelque  maniéré  que 
ce  foit  , de  femblables 
Ecrits , nous  les  déclarons 
dès-à-préfent  prohibés, 
&C  nous  ordonnons  qu’ils 


r 


fbîent  Défendons  reî  dé  eftas  îuftas;î>i*é*- 

pareillement  à tous  Impri-  videncias,  y mandatoâ; 

meurs  & Libraires  de  rien  imprimer  ni  vendre 
fur  cette  matière  , & leur  ordonnons  de  le  re- 
mettre au  Saint  Office.  Ènjoignôns  à tous  les 
Tribunaux  de  rinqùifition  de  procéder  avec  la 
plus  grande  vigilance  contre  tous  les  infraéleurs 
de  la  préfente  Ordonnance. 

Et  afin  qu’elle  puifTe  Ÿ para  que  llegue  à 
parvenir  à la  connoifTan-  todos , Im 

ce  de  tout  1^  monde 

que  perfcnne  nen  pre-  derpachar  efie  nuefiro 

tende  caufe  d’ignorance , Edido  ? y que  fe  publi-, 

nous  ordonnons  qu’elle  que  en  la  fôrma  ordi- 

foit  imprimée  &t  publiée  naria  , firrnaclodennef- 

pn  Va  nrdlrnîro  Nombre  , lellacjo 

en  la  terme  ordinaire  , niiefiras 

iignee  de  notre  nom  , oC  ^rmas  , ÿ refiendado 
fcellée  de  nos  Armes  , & dei  infraferipto  Secre- 
contre- lignée  du  Sccré-  tario  del  Confejo  de  la* 
taire  du  Confeil  de  la 
Sainte  iiiqiiifition  Géné- 
rale. Donné  à Madiid  le 
2.8  Janvier  1758. 

Manuel  , Archevêque  , Manuel  A'rzohf^O' 

Inquijîfeur  GénéraL  InqÿJfidor  General, 

Et  plus  bas  , Don  Juan  Don  Juan  de  Alhîz^ 
de  Albïnemi , Secrétaire  del 

du  Confeil. 

Au  deffous  efl  écrit:  ' Ks  CopetAelDrlgi^- 


Santa  General  Inqriîi- 
cîcn.  En  Madrid  à 
veinte  y oçbo  de  Ene- 
ro  de  mil  fetecientos 
eînquentayochoannos* 
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0*cjî  la  copie  de  r Original  nal^  que  queâa  en  îaSe- 
dépofé  dans  le  Secrétariat  à cretaria  de  mi  cargo , è 
ma  charge  y conforme  à ice^  que  me  refiero' , de  qu& 
lui , ce  que  je  ccrfifie  de 


mon fdn^. 


/ 


